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Temps de crise,
temps de croire

Depuis les premiers num#ros de COTMEC-INFO, en 
1977, le paysage s'est m odi ® #. On est pass# d'u n mon-
de tri pol aire ± l'Occident , l 'Est et le Sud,  di t « tie rs» ± $ 
un mon de aux fr ont i"r es ̄ o ues, avec la di sparit ion  
du «bloc de l'Est» et le surgi ssement des «pays #mer-
gent s». Les jeunes, qu i pouvaient alo rs esp#rer  b#n#-
® cier  de meill eures condit ion s d'existence que leurs 
parent s, peinent aujo urd 'hu i $ s'in s#rer pro fession-
nel lement . Dans l' %glise, l '#l an donn# par  le Concile 
ou la th# olo gie  de la li b#rati on s'est essouf  ̄# ¼

Et r#cemment , tout  s'est acc#l#r#. Avec une d#b&cle 
® nanci"r e d'un e ampl eur  in#di te.  Une brusque  ̄ am-
b#e du pr ix du p#t rol e et l '#p uisement des r#serves 
en perspective. Ou, $ la place des exc#dents agrico-
les, des «#meut es de la fai m». Et, surt out , la mise en 
#vidence des dangers que font  couri r $ l 'hu manit#  le 
r#chauff ement climat iqu e ou la r #duction de la bio -
diversit# .

«Temps de crise, temps de croi re ». C'#tai t l e t itr e 
d'u n l ivre d'An dr# Fol, aux pr ises avec la malad ie. Sur 
la couvertur e, deux id#ogrammes chinoi s, l'u n sign i-
® ant «ri sque», l'aut re «chance». Ensemble , ils expri-
ment l 'id #e de crise. En ce qui concern e les risques, 
on voi t b ien de qu oi il s'agit . Qu'e n est-il des chances? 
Ne serait -ce pas le «tem ps de croire»? De croire , mal-
gr# to ut,  en l' (tr e humain.  Un (t re hum ain capab le 
de changer en red#couvrant,  enfou ie au fon d de lui-
m(me , l'#t incelle divine. 

R#v#ler  cett e «hum ble  pr#sence», voi l$ une belle 
t&che pou r l '%glise )et pou r la COTMEC*+. D#j$, peu t-
(tr e, semble -t- il,  on  per4oit un fr# missement . Par 
exempl e, un hau t-l e-cúur  face aux revenus ind #-
cents, au creusement des in#galit #s et $ la mont #e de 
la mis"re . Ou f ace $ l'ut ili sation  d'aliments pou r f aire 
rou ler  les voit ures. Avec encore la pri se de conscience 
que nous sommes to us embarqu#s sur la m(me  et  
uni que plan" te.  Et un d#sir de convivialit #, au lieu de 
la comp#t iti on et de l'i ndi vidual isme.

Mich el Bavarel
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Un pet it hom me ron delet,  alert e octog#na ire , la 
min e r#jouie  et le s yeux p#til lan ts de mal icieuse bon-
t# : tel appara <t l'# v(q ue #m#rit e de Goias au Br#-
sil, Thom as Baldui no,  domin icain de son #tat.  Le pr#-
lat  aurai t p u joui r du repos bien m#rit # prom is aux 
ath l"t es du bon  Dieu. Las * Le vieux comb att ant  n'a 
pas d#pos# les armes. L'ancien pr#sident  de la Com-
mission #piscopale br#silienne pour  la d#fen se des 
paysans sans-te rre et p our  la li b#rati on des esclaves 
asservis aux explo ita nts agro-alimentai res reprend du 
service. Auj our d'h ui,  Thomas Balduino  part en guerre 
contre  un pr oje t p haraon iqu e qui veut d #to urn er 
les eaux du « Sao Francisco », un gr and  ̄ euve qui 
jusque l$ ir rig uai t l e « sert ao », au centre  du Br#sil. 
Les eaux nour rici"r es du « rio » devront  d#sormais 
arroser les imm enses planta tio ns de cannes, de soja  
et aut res cultu res industri elles export ables ou r#duct-
ibl es en m#t hanol,  la nouvelle #nergie  « vert e » dont  
le Br#sil fa it d#j$ un l arge usage. De ce fai t, la sur-
face r#serv#e aux cultur es vivri" res se r#dui ra comme 
peau de chagrin  et  le fr agi le #quili bre alimenta ire  de 
cette r#g ion  sera pro fon d#ment  pertu rb#.Les popu-
lat ion s n'au ron t p lus qu '$ #migrer vers les favellas des 
m#gapoles c=ti" res, ajou tan t l eur  mis"r e $ la mis" re. 
Au- del$ d'un  d#sastre  #colo giq ue, c'est donc bien 
une catastro phe  humanita ire  qu i se pro® le.

Le vieil #v(q ue reconn a<t que son combat  est b ien 
compro mis. Le pr#sident Lula, #lu  d'abo rd par  les 
classes pop ula ires, donne son aval $ une gestio n capi -
tal iste de son pays et o ubl ie ses promesses de r#f orm e 
agraire. Un de ses derni ers ® d"l es compagnon s de 
rou te,  Marin a Silva, min istre de l'# cologi e, vient de 
qui tt er le navire  pr#sident iel . L'#v(qu e Balduino  ne 
peut se pr#valo ir pou r auta nt du soutie n de la majori-
t# de ses coll "gu es. Il parta ge la solitu de d'u n autr e 
#v(q ue br#silien qui f ut d#savou# par  ses pair s quand 
il ent reprit  une gr"v e de la faim pour pro tester  contr e 
le d#t our nement  du Sao Francisco. 

Thomas Baldu ino  pr#f" re donner  $ sa prot estati on 
un tou r moin s ostenta toi re, mais sans dout e plus 
ef® cace. C'est $ Gen" ve qu' il fai t ente ndr e sa voix , 
tou t p r"s  du si"ge  de l'OMC et  des mult ipl es banques 
d'a ff aires int ernati ona les. Le Br#sil a beau (t re un 
imm ense pays > le cerveau qu i le comm ande est situ# 
tr" s loin  des rives de l'Am azone et de l'O r#noqu e.

  
Guy Mu sy
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«Quarante  ans j'ai  eu cett e g!n! rat ion  en 
d!g o"t ; Ce peup le a le cúur  !g ar! ; Il n 'a pas 
connu mes chemins; Alors, j 'en  ai fa it le ser-
ment; Jamais il s n'en tre ron t d ans mon repos#»
(Psaume 94)

Chaque matin , l 'Eglise met sur mes l"vr es ces ver-
sets lour ds de ter rib les menaces. Bien s@r, ils concern-
ent  une autr e g#n#rati on que la mienne et v isent un 
aut re peuple  p" ler in qui  ne parvint pas au te rme 
de son voyage et n 'a pu jou ir du repos du gue rr i-
er. Dans le d#sert , IsraKl marchait vers une loi nta ine 
«te rre prom ise». Pourta nt,  aucun de ceux et celles 
qui  avaient pri s le d#part n'a ura  tr avers# le Jour-
dain. M(m e MoVse ne percevra les ver ts p&turages 
de Canaan qu'$  tr avers les brumes du Mt N #bo, en 
Transjord anie.

Je me gardera i b ien  d'app liq uer $ la lett re ces 
parole s bibl iqu es $ la g#n#rati on qui  a fa4onn# la 
COTMEC. Si cert ains sont  morts avant  d'ent rer  en 
«te rre prom ise» - je pense aux regret t#s Andr# Fol ou 
Pierre Dufr esne - ce n'est p as qu' ils se fu ssent  #gar#s 
dans quelques oueds ass#ch#s. Bien au contra ire . Ils 
ont  l#gu# leur  ̄a mme $ d'au tre s p"ler ins qu i ® rent 
pro gre sser la caravane jusqu' $ ce jour . C'est a insi 
que la COTMEC chemine elle aussi depui s  quarant e 
ann#es, le t emps d'un e g#n#rati on.  Une t ravers#e du 
d#sert ? Pour  entre r dans quelle «ter re pro mise»?

L'opti misme du Concile
A quoi  r( vaient  donc nos soixante -hu ita rds d'a<n#s 

quand ils se miren t en rout e? C'#tai t l e temp s des 
jeunes r#pub liq ues af ricaines fra <chement aff ranchies 
du jou g colo nia l. Che Gevara, Camill o Torr "s,  Mar-
tin  Luthe r Wing  r#v#laient une autre  Am#rique. Au 
Br#sil, la d ict atu re tor tur ait  nos fr"re s qui vivaient 
la «th #ologi e de la lib# rat ion ». Mai s le sang de ces 
mar tyr s #tai t u ne semence. Emmen# par quelque s 
#v(q ues proph #ti ques - Helder Camara*, le Concile 
pro mul gua it «Gaudi um et Spes», un  texte  d#bor -
dan t d 'op tim isme, dessinant  les cont our s d'un e 
hum ani t# uni e, paci® #e, et  combl #e. C'#ta it aussi 
le tem ps oX nos templ es et nos #glises de Roman-
die  d#bor daient  de jeunes enth ousiastes qu i anti ci-
paient  $ leur  mani" re la r#concili ati on úcu m#niqu e. 
Des petit es commun aut #s de vie poussaient comme 
des champign ons dans nos vill es uni versitaires. Des 
chr#ti ens tenta ien t d e r#aliser l e mod" le de Taiz#, 
tou t en  p oussant l 'ho rizon de la solidarit # bien au-
del$ des collin es bou rgu ign onn es. Je me souviens 

Eclair age

Thomas Balduino  
ou la solitude 
d'un coureur de 
fond

D!s ert

La travers!e  
du d!sert
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de l'u ne d'e ntr e elles qui  s'af® chait  sous le vocable 
de «Manaus», alors petit e bour gade perdue sur les 
bor ds de l'A mazone. Le nom seul f aisait  r( ver. Bref , 
un mon de nouv eau #tait  en tr ain  de na<tre. Il fal lai t 
associer $ cett e #closion les cathol iqu es de Gen"ve.  
La COTMEC #tait  n#e. 

Le «gai d! sespoi r»
Apr "s qua ran te ans, oX en somm es-nous? La 

«te rre prom ise» est encore lo in,  tr "s loi n. Le mir age 
des ann#es soixant e s'est #vanoui , le souf  ̄#  de no s 
ent housiasmes plate men t r eto mb#  et le Co ncile 
oub li# , voir  m( me ent err#. A l 'exub#rance naVve a 
succ#d# «le gai  d#sespoi r» ou l'a ction sobre et n#ces-
saire, men#e jour apr "s jou r, mais sans l' hor izon de 
lendemains qui chantent.  Le cabot age plut= t q ue 
l'a udace de la tra vers#e. Le peup le chemin e encore, 
mai s il  avance le plu s souvent  $ reculon s ou en 
tra <nant les pieds. Comm e le viei l IsraKl, perdu  entre  
la Mer  des Roseaux et le d# sert du SinaV.

Des combats? Il n'en manqua pas. La COTMEC eut 
ses Amal#cites qui  pr irent chez nous les noms de Bush, 
de Blocher et d 'au tre s pour fen deurs de l'h onn eur  
des peupl es meurtr is. Il fa llut se bat tre  contr e des 
loi s perverses, se mobil iser pour  des bata ill es  per-
dues d'avance, r#colt er des signa tur es, d#® ler sous 
le regard goguenard  des indi ff #rents qui  donnaient 
l'a ir de nous prendre en pit i#. Nous e@mes aussi nos 
Josu# et Caleb qui  au retou r d 'un e explora tio n dans 
que lqu e loin tai n Tiers-Monde  nous par laient  de nou-
veaux h#ros, de Mu gabe ou d 'Ar istide , avant q u'i ls 
ne deviennent d es tyr ans aussi sanguinaire s que ceux 
que nous combat tio ns. Ce ne fu t p as la moi ndr e de 
nos d#sillusion s.

Les oigno ns ou la manne
Et le regret  des oign ons d' Egypte? Auto ur de nous, 

beaucoup de nos corel igio nnaires qui tt aient le navi-
re, pr#f# ran t l es d#l ices de Capoue ou le mat elas 
mou  des conv ict ion s faciles et bo n march#. Avons-
nous r#sist# au culte du «veau d'o r», symbo le de pui s-
sance et d'e f® cacit#? Avons-nous su convaincre sans 
#craser, sans humi lie r? Avons-nous compr is que notre  
for ce n'# tai t p as celle de nos adversaires, les chevaux 
et les chars du Pharaon?

Mai s pour quo i oubl ier  les #claircies de cett e t raver-
s#e?  Parf ois une gorg# e d'eau f ra<che qu i sour d d 'un  
rocher  impr#vu, une corb eil le de manne  qu i b ril le au 
soleil  d'un mat in,  un plat de caill es qui  to mbent du 
ciel. Aut ant  de douceurs au mi lieu de l a m(l#e . C'#t ait  
le bon heur de rencont rer  des prop h"t es venus nous 
encour ager. C'#tai t surt out  la jo ie de nous senti r com-
pri s par que lqu es uns et m( me aim#s.

Et mainte nant, apr"s quarante ans? Nous voici to u-
jou rs sur le Mt N# bo,  ou alors $ J#richo, face au gu # 
qu' il fau dra bien tra verser un jo ur.  Avant  de re join -
dre son Dieu , MoVse con® a son b&ton  de gu ide $ de 
plu s jeunes que lu i. All ons-nous par tir  sans lai sser de  
descendants, un charbon #te int  dans le creux de nos 
mains?

Courag e* D#j$ d 'au tre s moissons blan chissent  
devant  nous. Des jeunes d'i ci et d'a ill eur s se l"ven t. 
Une po ign #e sans dout e, mais ils ont  du cú ur au ven-
tre  et  des id#es plein la t (te . Yive la re l"v e de notr e 
ch" re et vieill e COTMEC * 

Guy Mu sy
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Jonas, Manuela et J!r$ me 
n'! tai ent  pas n!s % l'!p oqu e 
de la cr!a tio n de la COTMEC; 
nous avons voulu  savoi r quels 
signes d'esp!ra nce il s iden -
ti® ent % part ir de leur exp! -
rience personnelle. 

J!r$me Savary
J!r $me Savar y a 31 ans. En-

gag! d epui s l'en fan ce dans 
l'A ction cathol iqu e, d'a bor d % 
l'A .C.E. pui s % la J.E.C., il a ! t! 
l'u n des fon dat eurs du Parle-
ment d es Jeunes % Gen&ve. Il 
tra vai lle actuellement dans une 
soci!t ! de c onseil  sur les ques-
tio ns de mob ili t!.

C-INFO: Comm ent  vois-
tu ton  engagement comme 
chr!ti en ?

J.S: J#sus a fait  de nous des (t res 
lib res et re sponsable s des hom -
mes et  de la Cr#at ion . La pens#e 
chr#ti enne est une pens#e sociale 
et #cologiqu e. Concr#tiser cet te 
respon sabili t#,  c'est aussi s'in vestir  
dan s une for me d'e nga gement  
collectif  qu i permett e r#ellement  
d'a gir,  de changer les choses. Mai s, 
il s'agit  d'un choix indi viduel .

C-INFO: Est-ce que la Terre 
Promise est encore lo in ?

JS: Ca d#pend de ce qu'o n f era 
et de ce qu' on a fait  jusqu'ici. Les 
choses ne sont pas d#ter min #es, 
il ne fau t p as att endre que Dieu 
vienne nous prendre la main. Mai s 
il y a des signaux positif s, comme 
la pri se de conscience g#n#rali s#e 
par  rapport  $ l'environn ement.  Le 
mod "le pro ductiv iste arr ive $ ses 
lim ite s. On r#alise que consom-
mer  au maximum,  accumule r l es 
obj ets, cela veut dire  aussi accu-
mul er les nu isances, la pol lut ion , 
le stress. Peut -(t re que  la solu-
tio n, c'est d'a voi r moin s, mais de 
mei lleure qual it# . Le changement  
climat iqu e est aussi une  donn#e 
fon dament ale qu i modi ® e no tre  
perceptio n d e l 'aveni r. On con-
4oit m ieux, not amment  dans ma 
g#n#r ati on,  les liens entr e les cho-
ses depui s que l'i d#e de D#vel-
opp ement dur abl e a gagn # du 
ter rain. On se rend comp te qu' il 

fau t $ l a fois #cono miser l'# nergie  
et cr#er des emplo is.

C-INFO: Qu'e st-ce qui  a 
chang! pou r ta g !n! rat ion  ?

J.S: Elle a grandi pendant la c rise 
#conom iqu e des ann#es 90. Celle-
ci nous a fait  compr endre que nous 
aur ion s des condit ion s de vie plu s 
dur es que celles qu' ont  connu nos 
parent s. Nous avons #t# la g#n#r a-
tio n du d#sarroi.  On ne pe ut plu s 
croire  aux m(me s choses qu' avant 
la mon dia lisati on.  Celle-ci a cass# 
tou tes les stru ctu res, on ne peut  
plu s voir  le monde  de la  m( me 
mani"r e. Il fau t r #inventer , pens-
er de nouv elles choses et c'est une 
chance. Avec la crise #colo giq ue 
et la mon dia lisati on,  la qu estion  
n'e st plu s: «comment  prendre le 
pou voi r?», mais «que fai re?»

Du coup, on a redo nn # plus 
d'i mpo rta nce au quoti dien. Ce qui  
ne signi® e pas que  l 'on  n'accorde  
pas de valeur aux grands combats. 
Mai s on a vu t ant  de no s a<n#s de 
mai  ;8 vi vre dans une contr adic-
tio n comp l"t e entr e les grande s 
id#es et leu r mise en pr ati que . Il 
ne fau t p as compte r sur les slo- 
gan s du «grand soir» pou r con-
vaincre notr e g#n#rati on de fai re 
que lqu e chose.

Recr#e r au n iveau loc al, 
l'# conomi e locale, les r#seaux 
locaux, peut  appara<tre comme 
de la «petit e poli tiq ue», mais c'est 
une des uniq ues voies  pour lut ter  
contre  les in#gali t#s et la de struc-
tio n d e la plan "te . L'im men sit# 
de l'# chell e des pro bl" mes nous 
obl ige $ r#investir  le lo cal, la Terre 
pro mise est en bas de chez soi.

Propos recueilli s par VES

Manuela Clavijo
Man uela Clav ijo , 31 ans, est 

Suisse et Colo mbi enne. Elle a 
grandi  % Gen&ve tou t en r eto ur-
nant chaque ann!e passer ses 
vacances dans le pays de son 
p&re. Elle t ravail le actuel lement  
comme assistant e sociale.

C-INFO: Quel  est t on par -
cours profe ssion nel?

M.C: Apr" s mes #tu des, j 'ai  tr a-

vaill# au bureau d'a ide au d#par t 
de la Croix-Rouge oX je souten ais 
les personnes qui , sur une  base 
volont aire, pr#paraient un ret our  
dan s leur  pays. J'ai #t#  ensuite  
engag#e $ l'Of ® ce de Cont r=l e de 
la Popula tio n, d'o X j'ai  d#mission-
n# peu de te mps apr"s , car mon  
tra vail all ait  $ l 'en contre  de me s 
valeurs et de mon #th iqu e.

Comme assistant e sociale, je suis 
amen#e $ rencont rer  des person-
nes qu i sont  en marge ou qu i pas-
sent p ar un mom ent  de di f® cult#.  
Ce qui  me fr appe, c'est la pr#cari-
t#,  en parti culier  celle qui tou che 
les jeune s. Et leu r d if® cult#  $ se 
pro jet er dans l'aveni r.

Je suis aussi en cont act avec des 
mig rants, mais mon  tr avail est di f-
f#r ent . Dans ce cas, je ne doi s pas 
les accompagner  dans leu r deui l 
de la Suisse, mais au cont rai re, les 
souten ir dans leur  in t#g rat ion  et  
leu r f aire accepter la r#alit # d'ici: 
les contr ain tes de la vi e admi nis-
tra tiv e, les exigences du march# 
du tra vail,etc. On parle  beaucoup  
en ce mom ent  de ® xer dans la loi  
la connaissance de la l angue com-
me condit ion  de d#par t $ l 'in t#-
gra tio n. En pra tiq ue, cett e exi-
gence est d#j$ en p lace. Dans le 
«parcours » du requ#rant,  il  y a 
des cours de langu e et c'est clai r 
que sur le m arch# du tra vail, c'est 
un pr# requis.

Mon  exp#r ience en Colomb ie me 
permet  $ la fois de me rappro cher 
de la r#alit # des mig ran ts et de 
relati viser leur cond iti on.  M( me si 
ce qu' ils vivent en Suisse est di f® ci-
le, il s s'en  sorte nt mieux que ceux 
qui  sont rest#s sur p lace.

C-INFO: Comm ent  vois-
tu ton  engagement comme 
chr!ti enne ?

M.C: Cela fa it par tie  de mo n 
identi t# fam ili ale. Je suis d'ori gi-
ne fri bou rgeoise et je suis entou -
r#e de pe rsonnes engag#es dans 
l'Egli se de man i"r e inte ll igente . 
Cela fait  parti e de moi,  on  m'a 
tra nsmis un christian isme ouvert.  
J'en d iscute  souvent avec mon ami  
qui  n'est pas croyant . 

Au cycle, j'ai arr (t#  le cat#chis-
me. Puis, apr"s  avoir  m@ri,  j' ai 
choisi de fa ire  ma con® rmat ion .  

Jeunesse eng ag! e

La Terre Promise, c'est encore loi n?
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Pendant m es #tu des, j 'ai  #t# per-
manent e $ la JEC. Je suis peu pra-
tiq uan te,  ou  seulement p endant  
les r#uni ons de famil le. Ma reli-
gio n est tr" s int# rioris #e, ma fo i 
s'expr ime dans ma man i"r e d'(t re, 
par  exemple dans le cadre de mon 
activi t# pro fessionnelle. Pour moi,  
la rel igio n n 'est p as un ensemble 
de r"g les ou de co nventi ons. C'est 
imp ort ant  de montr er une autre  
facett e du cath oli cisme. 

C-INFO: Est-ce qu' il y a des 
signes d'esp!ra nce ?

M.C: Il y a d 'ab ord  une prise de 
conscience )m(me  si lente + de la 
n#cessit#  de pr#server la plan"te , 
m(me  s'il y a encore beaucoup $ 
fai re dans ce domaine.

Et contra irement $ ce que beau-
coup d isent,  je ne me sens pas 
vivre dan s une soci#t # «d#sen-
gag#e», qui «s'en fou t».  Chaque 
g#n#r ati on a ses sujets de pr#oc-
cupati on.  Pour moi , l 'en gagement 
associati f, m(me  dans le dom aine 
des lo isirs -dans un club de skat e-
board,  ou de musique-, c'est d #j$ 
un engagemen t cito yen, par le 
seul f ait  qu 'on  est acti f.

En ce qui  me concerne , je suis 
pr( te $ m'en gager dans des causes 
qui  concernent le Sud de par mon 
histoi re per sonnel le, car cela fa it 
r#sonance. Mais je con4ois tou t $  
fai t q ue d'a utr es personnes ne se 
senten t p as aut ant  concern#es.

J'y vois une note positi ve. Au ® l 
de la vie, les engagements chan-
gent , se concent ren t sur des cho-
ses di ff #ren tes. On ne fait  s@re-
ment p as assez, mais cela ne veut  
pas di re que l'on ne fai t r ien . 

Propos recueilli s par VES

Jonas Pasquier
Jonas Pasqui er a 26 ans et est 

!tu diant % l'IHEID.

Le tem ps passe vit e. Cela semble 
encore plus vrai dans la  «soci#t# de 
l'i nfo rmat ion  globalis#e» qui est la 
n=t re, oX souvent nous manquo ns 
de rep"re s, tan t d ans l'espace que 
dans le temp s. La r#duct ion  des 
distan ces et le r# tr# cissement  du 
tem ps causent souvent  en moi un 
ph#nom "ne  #t range, car $ la r en-
contre  de deux sentim ent s oppo-
s#s: l'im pression  d'avoir d#velopp# 
une «sensibi lit # glob ale», $ t ravers 
mes amiti #s, mes int# r(t s, ma lec-
tur e du monde  et celle de ne pas 
conna<tre  vraiment  ce qui est pro -
che de mo i. 

Citoyen du m onde
Mon  engagement avec la COT-

MEC m'a souvent  permi s de me 
situer  entre  ces deux dynamiqu es, 
avec dans une main la r#ali t#  qui 
est mon quot idie n, et dans l'au tre  
une fen(t re sur une image glob ale 
de not re mon de, de ses errements, 
de ses absurdit #s, de ses inju sti-
ces. Et, surtou t, j'a i pu constat er 
qu' il #ta it en ® n de compt e rela-
tiv ement ais# de join dre les deux 
mains. En m( me tem ps, je pouvais  
m#dite r  sur le fai t q ue l'i nto l#ra-
ble  se d#rou le #galement  ici, et 
que le combat d oit  aussi ( tre  men# 
$ un n iveau local. 

Un seul monde . C'est sans dou-
te gr&ce $ ma foi chr#ti enne que 
j'a i pu m 'im pr#gner d 'un e sensi-
bil it#  envers des pro bl#mat iqu es 
qui , m(me  de fa4on lo int aine, me 
concernent. 

Une lu tt e contr e le vent  ?
Le tem ps, donc, a pass# vite . J'ai  

l'i mpr ession  que la lisibil it#  du com-
bat  est en t rain de se r#duire . En 
essayant de comprendr e le monde , 
je ne sais plus tr op qui  croir e, qui  
#coute r, et comment i nte rpr #te r 
les signes que j'o bserve.

En premier l ieu , l 'aveni r ne sem-
ble pas rose, tant  s'en fau t. Explo-
sion des in#gal it# s, mise en sursis 
de l'a ction sociale de l 'Etat,  hausse 
du ch=mage, du pri x des denr #es 
alimentai res, d#g&ts irr #parab les 
caus#s $ l'environn ement,  mont# e 
des extr# mismes et  de la x#nopho-
bie , pouss#e conti nue de l' indi vi-
dualisme> il est d ur pou r quelqu' un 
de mon  &ge de se dire que la plan"-
te est dans un si pit eux #tat.  Et, sur-

tou t, ces tendances ont  l'air  d'aller 
en s'accent uant. L'impr ession  qu 'il  
s'agit  d'aut ant  de changements 
inexorables et i rr#sistibles tue sou-
vent d ans l'úuf  to ute  vell#it # de 
r#sistance. 

Ensuit e, je crois que  la «crise» 
du paysage m#di ati que  af fec-
te ma lectur e du m onde , et d "s 
lor s mes int eractions avec celui-
ci. Une bonn e part ie des «auto ri-
t#s» d'hi er ne sont p lus cr#dibles. 
La pub licit#  envahit nos journ aux, 
nous emp(c han t d e disting uer 
l'o bjecti f d u subj ectif.  Les imp#ra-
tif s de rent abi lit # #tou ff ent  le plu-
ral isme. La «pipol isatio n» du pol i-
tiq ue emp(ch e de t rai ter  les vraies 
questions. L'in for mat ion  via inte r-
net  n'est corrobor #e que par l es 
fau sses rum eurs et  l 'in tox icatio n. 
Les nouvell es techno logies  ren-
dent  encore plus ̄ oue la fr ont i"r e 
ent re la r#alit # et l a ® ction . 

La rou te contin ue
L'engagement  sembl e dans ces 

condit ion s avant t out  une techni-
que de survie. C'est ainsi que je me 
sens moin s seul  avec ces question -
nement s et q ue je suis le t#moin 
d'actions qui comb att ent  ces maux. 
A y voir  de plus pr" s, tou t n 'est p as 
si mor ose. Je rencont re constam-
ment d es gens qui se batt ent  pour 
l'# gal it# , le part age, la justice.

Pour que l'a cti on contin ue, le 
pro bl" me pri ncipal  reste  celui  de 
la mob ili sation  et du re nouv elle-
ment )un pro bl" me auquel   l' Eglise 
est confro nt# e, de m(me  que la 
COTMEC+. Le d#®  est immen se. 
L'ampl eur  de la t&che para<t m (me  
presque insurmo nta ble quand l'on 
constate la fra gmenta tio n sociale 
qui  s#vit , auto ur de signes aussi 
«banal s» que  le t# l#p hon e por-
tab le ou la commun icatio n virt u-
elle qui souvent n ous s#pare plus 
qu' elle nous connecte. 

Je pense que ce combat est par-
ticuli "re ment d 'actua lit # en ce qui 
concerne la COTMEC, du f ait  du 
manque de vo ix alt ernati ves dans 
un secteu r aussi d#cisif que celu i 
de l'i nfo rmat ion . Se batt re contre  
le discours dom inant,  remet tre  en 
cause les expli cation s trop  faciles, 
choisir l e camp des plus fa ibl es, 
aut ant  de li gnes directr ices  $ con-
cr#tiser sans rel&che. Et auta nt 
d'e ff ort s qui nous fe ron t avanc-
er, ensemble , vers des lendemains 
mei lleurs > y croi re, c'est d#j$ une 
fa4on de r#sister. 

Jonas Pasqui er
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T!m oin s de la COTMEC

Andr! Fol, notr e 
premier perma-
nent

N# en 1951, And r# Fol est o rdo n-
n# pr( tre  en 19;8 apr"s un appr en-
tissage de p&tissier. Nomm # vicaire  
dans la paro isse de Sain te- Mar ie-
du- Peuple , un quar tie r popul aire 
de Gen"ve oX il se sentai t $ l 'ai se, 
il s'est int errog# sur le f onctio nne-
ment d 'un e Egli se qui  lu i semblai t 
plu t=t  confo rte r l 'or dre #tabl i que 
le met tre  en qu estion . Il a deman-
d# une ann#e sabbati que au cours 
de laquel le il a repr is des #tudes $ 
l'I nstitu t du D #velopp ement.  

Une #quipe  de laVcs b#n#voles 
s'eff or4ait  depui s quelques ann#es 
d'# veiller les chr#t iens $ la solid a-
rit # avec les peuples du Sud. And r# 
la rejoin t, tro uvant une petit e com-
mun aut # fort e en conv ict ion . Qui 
s'#largit  $ la dimension úcu m#ni-
que , en coll aborant avec la Com-
mission Tier s Monde  de l' Eglise 
pro testan te.  Et $ celle de la p lan"te  
en accuei llant  des amis de passage, 
comme Rigober ta Men chu ou Do m 
Fragoso. On rencontre  une «Eglise 
pas fa tig u#e», comme aimait  le 
dire  Andr# , une Eglise parlant le 
langage de la lib# rat ion , dont  la 
t&che consiste $ «Changer le m on-
de», selon le t itr e d'un  ouvrage 
marquant de Yincent Cosmao. 

On cr#e un ± modeste ± secr#-
tar iat  dans la cuisine d'An dr# , 
avant de s'installer au bou levard 
du Pont-d 'Ar ve. Et l'on s'eff orce 
d'a ler ter  les chr# tie ns sur les r#ali-
t#s des peuples du Sud et n otr e res-
pon sabili t# $ leur #gard. «Il y avait 
des fr "re s dans le Tiers Mo nde 
qui  nous disaient que les capi tau x 
devant  alimente r l eur  #cono mie 
par tai ent  dans nos banqu es et,  ici, 
une r#sistan ce extr(m ement for te.  
Et dans l'Eglise, un silence redouta -
ble»1. Un combat t ouj our s actuel¼  
Il y en aura bien d'a utr es. Et tant 
de num #ros de Cotm ec-Inf o et t ant  
d'# missions «Pr#sence au monde» 
sur les ondes de Radio Cit# , conf ec-
tio nn#es dans le studio  qu 'An dr# 
avait am#nag# dans les sous-sols 
de la COTMEC*

En 1989, And r# d#cida de passer 
le t#m oin  $ un laVc et  la issa donc 
Domini que Froid evaux  aux com-

mandes. Il pour suivit  sa route , $ 
l'A tel ier  úc um#niq ue de th# olo -
gie , $ la p rison de Champ Dol lon . 
En mai  1993, un scanner mit  en 
#vidence une tum eur  au fo ie et 
au pancr#as. Quelques semaines 
plu s tard , la COTMEC f(t ait  ses 26 
ans sur le bateau «Gen"v e». Nous 
nous souvenon s d'avoir  #cout # 
avec une att ent ion  extr( me l'h o-
m#l ie qu' And r# a pron onc#e ce 
jou r-l$. Jusqu' au 12 octobr e 1998, 
il arpent era les rudes chemins de 
la maladie, nous fa isant par t d e 
ses d#couvertes dans ses chron i-
ques du «Courr ier» et ses liv res. Un 
compagnon  fr ate rne l nous quitt a 
alors. 

Mich el Bavarel 
1.Entr eti en d'A ndr # Fol avec Domi ni-
que Froid evaux rep rod uit  dans un sup-
pl#ment de Cotm ec-Inf o, octobr e 1998

Nos pionniers: 
Monique et 
Pierre

«Il se passait  des choses insup-
por tab les dans le mon de comme 
chez nous, au regard de l'%vangil e, 
et pas assez de r#action s. Not re 
but  #t ait  d' int erp ell er l'Egli se, 
la hi# rar chie, pou r q ue celle-ci 
int erpelle $ son tou r les chr#ti ens 
et que  no us cherchion s $ fair e 
que lqu e chose ensembl e», expli -
que Mo niq ue Ribord y.

En 19; 8, cette mil ita nte  d'Act ion  
cathol iqu e #tai t conv i#e par 
que lqu es pr( tre s1, avec Pierr e 
Duf resne ± qui deviendra plus tar d 
r#dacteur  en chef du Courr ier  ± $ 
des rencontr es en vue d'#veiller les 
chr#ti ens $ la cause de ce qu'o n 
app elait alo rs le Tiers-Mon de. 
Surcharg# s, les pr (tr es lai ssaient 
bien vite  la pl ace aux laVcs. «Nous 
avons #t#  reconnus par le vicaire  
g#n#r al, Fernand Emonet , mais 
nous n'avions ni ar gent  ni  per-
man ent ». Mon iqu e Ribo rdy  se 
souvient d'u ne premi" re pub lica-
tio n sur le Br#sil, avec des prot es-
tan ts. Ceux-ci cr#eron t #galement 
une commission  Tiers Mo nde avec 
laquel le la COTMEC coll abo rera 
#tr oit ement.  

Avec l'ar riv#e d'A ndr # Fol,  en 
197;, la COTMEC s'est structur #e 
et a comm enc# $ publ ier  le bu lle-

tin . Un secr#taria t s'est constit u#, 
avec Fran 4oise Larderaz et A ri-
ane Farin a. «C'#ta it r#confort ant  
d'a voi r un p r(tre avec nous: nous 
n'# tio ns pas que des laVcs contesta-
tai res, mais vraiment  $ l 'in t#r ieur 
de l'Egli se. Nous avons beaucoup 
tra vaill# et m ani fest# que l' Eglise 
#ta it att ent ive aux pauvres, aux 
souff rances ici et a ill eurs»

Mon iqu e gard e un souv eni r 
#mu  de sa coll abo rat ion  avec 
And r# et Pierre. «Nous for mio ns 
une  bonne #qui pe. Andr#  avait  
beaucoup d'i d#es. Il ten ait  $ t ra-
vaill er avec des laVcs, en parti cu-
lie r avec des femm es: il vo ula it 
qu' ell es pui ssent  parti ciper $ la 
vie de l' %glise. Il #tai t v rai , libr e, 
d#f end ant  ses conv ict ion s sans 
craint e des risques. Comme Pierre. 
«J'ai beaucoup appr is avec Pier re. 
Il avait plu s que de la tol #rance, un 
accuei l de l 'au tre , quel  qu 'il  soit.  
Pour lui,  on allai t vers quelqu'u n, 
m(me  s'il nous insultai t, avec tout  
l'a mou r p ossibl e. Je suis #mer-
veill#e d'a voi r rencont r# ces deux 
hom mes».

Qu' est-ce qu e la COTMEC a 
repr#sent # pour  Mo niq ue? «La 
par tic ipa tio n d 'un e simp le bap ti-
s#e $ des r#¯ exion s et des action s 
au nom  de l' %glise du canto n. Il me 
semble impor tan t q ue des laVcs se 
senten t r esponsables de la fa4on 
don t r #agit l'Egli se. Il ne s'agi t p as 
seulement  de conte ster. La con-
testat ion  do it (tr e fond# e sur une 
r#¯ exion  et d# bou cher sur une 
pro positi on».

Mich el Bavarel
 1. A la suit e du r efu s d'un  pr (tr e de 
payer la taxe mili tai re, des pr(tres  on t 
for m# des group es de discussion, d'u ne 
par t sur l'o bjection de conscience et 
d'a utr e part  sur les rappor ts Nord-Sud 
et la vente d'a rmes. C'est de ce second  
groupe  qu 'est n#e la COTM EC.

Parole de 
procureur : 
Bernard Bertossa 

De rares occasions m'ont  #t# 
donn#e s de coll abo rer  avec les 
mem bre s de la COTMEC. Trop 
rares certai nement , car les th "-
mes abord# s ensembl e, comme 
par  exemp le l'# vasion  ® scale ou 
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la restit uti on aux pays pau vres 
des montants  colossaux d#to ur-
n#s par les dictat eur s qui les di ri-
gent , sont  des suje ts qui  me ti en-
nen t aussi $ cúur  et  sur l esquels 
l'e ff ort  de to us est une cond iti on 
du succ"s des solu tio ns possibles. 
Suf® samment  nombr euses tou te-
foi s pour  me perme tt re d'a ppr# -
cier le s#rieux avec lequel  la COT-
MEC aborde  les questio ns tra it# es 
et recherche des r#pon ses $ la 
foi s  ad#quat es et r#alistes, tout  
en #tant conf orm es au pri ncipe 
de justice que  cett e comm ission   
s'eff orce de p rom ouvoir . 

Comme son nom le rappelle, la 
COTMEC est un o rgane de l'Egli se 
cathol iqu e. J'ai #t# #duqu# au sein 
de cet te #gl ise, dont  j' ai assidu -
ment suiv i les rit es et les enseigne -
ments jusqu' $ l 'au be de mon  &ge 
adulte . Depui s lors, j 'ai  cess# tou-
te pra tiq ue et,  pour dire  la v#rit #, 
perdu tou te foi  relig ieu se, sans 
pou r auta nt ren ier  en rien certai -
nes valeurs fon dament ales appri -
ses par mon #ducation  catho liq ue, 
au pre mie r rang  desquell es ces 
pri ncipes de justice, d'amour et de 
solidarit # entr e les (tr es hum ains. 
A b ien  y r# ̄ #chir,  j'ai sans dout e 
qui tt # l'#g lise pour  les m(me s rai-
sons qui mot ivent les membr es de 
la COTMEC $ agir en son sein.  J'ai 
qui tt # l'#g lise car je ne suppor tai s 
plu s  qu'a vec la compl icit# ou le 
soutie n de l a hi#rarchie , des dicta-
teu rs se r#clament  de leur catho-
licit#  pour pil ler  leurs peupl es ou 
mainte nir   les colo nie s dans l'es-
clavage. Mar cos, Franco, Salazar 
#ta ien t cath oliq ues et  n'avaien t 
aucune honte  $ le proclamer.

Bien s@r, il  y avait aussi M onsei-
gneur Helder Camara. Mais alors, 
si au nom  d'une m( me rel igio n on 
pou vait aussi b ien  agir en bou r-
reau que d#fend re ses victimes, $ 
quo i servait  cett e religio n ? A quoi  
correspon dai t ce Dieu qu i l 'in spi-
rai t ? Auta nt s'att acher $ d#fendr e 
les valeu rs et cesser de s'encom-
brer de ces questions qui m' appa-
raissaient dor #navant d #ri soires.

A l 'he ure oX le pape apport e un 
soutie n $ peine voil # $ un part i et $  
un pr#sident  am#ricains respon sa-
bles de la guerr e irak ienne, apr"s  
avoir #t#  les sout eneurs de r#gi-
mes corromp us en Am#riq ue du 
sud, $ l'he ure oX un pa rti  canto nal  
d'a ppellati on chr#ti enne apport e 

son souti en $ une loi  r#pri mant l a 
mendicit# , des org anismes comm e 
la COTMEC sauvent l'h onn eur  de 
l'# gli se. Alors la question  se pose 
$ nouveau : cet hon neur m#ri te- t-
il d'( tre  sauv# ? 

Je n'a i p as la pr# ten tio n d e 
r#pond re, mais une chose est cer-
tai ne : il n 'est j amais inu til e de lut-
ter  pour plu s de justice et  de soli-
dar it#  > il n 'est j amais inu til e de 
rappeler que lu tt er contre  la pau-
vret# c'est en suppri mer les causes, 
non  pas en cacher les ef fet s dans 
nos pr isons ou hor s de nos fro nti "-
res. Et cela me suf® t p our  encou-
rager la COTMEC et ses membres 
$ pour suivre leur action . 

Bernard Berto ssa / 16 avri l 2008.     

Parole du Sud:
Justin Kahamaile

La COTMEC po ur moi , c'est 
d'a bor d u ne bel le exp#rienc e 
hum aine. C'est une aubaine, pour 
qui  refuse de demeure r i ndi ff #-
rent aux pro bl" mes du mo nde, de 
pou voi r f aire part ie d'u n g rou pe 
compos# de f emmes et d'h omm es 
aux pro® ls et aux comp# ten ces 
aussi riches que divers. Tous sont 
m@s par la m(me  volon t# d'a gir 
contre  les diverses form e d'in -
justice et d 'ar bit rai re, non seule-
men t d ans leur enviro nn ement 

imm #diat,  mais aussi par tou t o X 
il est possibl e d'in ter venir.  La Cot-
mec est ensuite  pour moi  un lieu 
oX l'o n f orge  ses outi ls pou r un 
engagement solid aire, par tan t d e 
valeurs  et de conv ict ion s comm u-
nes et pa rta g#es. Mai s les valeurs 
n'o nt de sens que tra dui tes en 
action s concr"t es. Et pour qu' elles 
soient   cr#dible s, les actio ns doi -
vent ( tre  le fr uit  d' un tra vail de 
discernement . Nous sommes ici au 
cúur  de la d# marche de la COT-
MEC. Etre  acteu r l ucide au sein 
de la soci#t #, agi r en conform it#  
avec ses valeurs et ses convictio ns, 
(tr e au p lus pr"s de sa conscience 
dans tout  acte que  nous posons 
m(me  quand celui -ci nous met  en 
por te-$-faux par rapport  $ cert ai-
nes id#es domin ant es, $ cert aines 
in¯  uences poli tiq ues, voil $ une 
des choses que j'a i appri se et que 
je garde comme une fo rme d'uto -
pie  porte use.

Mai s la COTMEC, c'est #gale-
ment ces mul tip les oppor tun it# s 
de  rencontr er des  gens venus des 
quatre  coins du mo nde, soit  re4us 
lor s des campagnes de Car(m e, 
soit t out  simpl ement en visite  $ la 
COTMEC. Des rencontre s rapp e-
lan t q ue nous n'#ti ons pas seul s 
au mon de, que nous n'#ti ons pas 
seuls dan s nos engagemen ts et 
que l'espoir  en l' hum ain est enco-
re et tou jou rs permis.

Justin  Kahamaile
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Parole
d'!conomiste: 
Dominique
Biedermann

Mon  engagement $ la COTMEC 
dat e de l'#p oqu e oX les r#unio ns se 
ten aient encore dans la cuisine du 
pet it appart ement d'A ndr # Fol¼  
Quo iqu e n'ayant  pas encore de 
secr#t ariat permanent , la Comm is-
sion d isposait d#j$ de sa fameuse 
«feuil le jaune» qu i #tai t, comme 
aujour d'h ui,  un in strument pr# -
cieux et ef® cace pou r d iff user des 
r#¯ exion s pas tou jou rs en lig ne 
avec la pens#e dom inante . Une 
semence que j'a i t oujour s consi-
d#r#e comm e absolum ent  vital e 
dans un envi ron nement  souvent 
hostil e $ des valeur s telles que la 
justice, l'# qui t# ou le par tag e.

En tan t q u'# conomi ste, j 'ai  rapi-
dement  #t # d#clar# volon tai re 
pou r part iciper  $ l 'ap pro fon dis-
sement  de di ff #ren ts th" mes de 
nat ure #cono miq ue ou ® nanci"r e, 
par essence sensibles pour un chr#-
tie n engag#. J'ai ainsi eu le pri vi-
l"g e de part iciper, entr e autr es, $ 
la r#daction  de la  brochure  «Un 
regard  chr#t ien  sur l '#p argne» et  
$ la campagne de Car( me «Le pr ix 
de l'a rgent»  au cours des ann#es 
`80. A chaque foi s, il s'agissait d e 
convaincre qu'i l est possible de 
construire  une #conomi e au ser-
vice de l 'Ho mme et n on pas l' in-
verse*

La dynamique de la COTMEC a 
constitu#  pour moi  un  aigui ll on 
qui  me donnait  le courage de met -
tre  en question  un  ordre  #cono -
miq ue malheureusement  souvent 
en contra dictio n avec les valeurs 
fon dament ales d'un  engagement 
chr#ti en. La diversit# d'exp#r ien -
ces et de  comp# ten ces des mem-
bre s de la Comm ission  a permis 
des #changes passion nan ts et ¼ 
passionn#s. Il est v rai  qu 'il  n'est 
pas to ujo urs facile d'avancer sur 
un chemin  de cr(te  entre  id#alis-
me et r#alisme* A l 'occasion  de son 
50" me anniversaire , je form ule le 
vúu  que la COTMEC pui sse cont i-
nuer encore lon gte mps $ ( tre  cet 
aiguil lon  tant n#cessaire pour  gar-
der nos consciences en #veil .
Domini que Biedermann , Directeur 

de la Fondat ion  Ethos, Gen!ve

Le souf ̄e de
Wilma Jung

ªNo us sommes des torches 
qui  n'ont  de sens que si elles 
se consument ; alor s seulement 
nous seron s lumi&reª .
Luis Espin al 

 
Bien que n#e en Boliv ie, je suis 

avant tou t u ne lat ino -am#ri cai-
ne. Issue d' une  Am#rique  latin e 
qui  est u n comp endium  de to ute s 
les races et to ute s les cultur es du 
mon de et aussi un foy er de r#sis-
tan ces.  

Dans les ann#es 80, je me suis 
engag#e dans la solid ari t# avec 
l'A m#r iqu e cent rale, pou r la R#vo-
lut ion  Sandi niste qui  renda it sa 
dig nit # au peup le nicaraguayen.  
Quelles ann#es d'espoir  *  Marxis-
tes et  chr#t iens unis par la m (me  
cause... Ma is le gou vernem ent  
des %tats-Unis ne veut p as admet-
tre  qu 'un  pays de son arri" re-cour 
soit i nd#pendan t.  Le pr#sident  
Reagan et la hi #rarchie vati cane 
#to uff ent  les r(ves du pe upl e.  La 
CIA met en rout e une s#rie d'a t-
ten tat s et assassinats ex#cut#s par  
des bandes de paramil ita ires $ leur  
solde... Tant de dou leur * A lor s j'ai  
d#couvert  la COTMEC, qui  publi ait  
un bul let in ent i"r ement consacr# 
$ la prob l#mati que  centr o-am#-
ricaine... Une peti te lum i"r e dans 
l'o bscuri t#,  car l 'en semble  de la 
pre sse suivait  le di scours Etats-
uni en.

Quelqu es ann#es plus tar d, j'a i 
rep ris conta ct avec la COTMEC 
pou r l 'associer  $ des activi t#s 
concernant l 'Am #rique latin e. J'ai 
tou jou rs tro uv# une orei lle att en-
tiv e et u n esprit ouvert ... L'engage-
ment d e la COTMEC dur e comm e 
celui de l'A m#r iqu e Lati ne. La r#sis-
tan ce ten ace des oppri m#s bo li-
viens depui s plus de 600 ans a #t# 
appuy#e par des compagno ns de 
rou te comme Luis Espinal , pr(tre 
espagnol nat ura lis# boli vien, qui  a 
#t# s#questr#, tor tur # et assassin# 
en mar s 1980 par les m(me s pro-
mot eurs de la destructio n de l'%tat 
bol ivien d'a ujo urd 'hu i.

Wil ma Jung

Histor iqu e

Le «m!tier» 
COTMEC

Domini que Froid evaux,  per-
manent  % la COTMEC pendant 
plu s de 10 ans et actuel lement  
dir ecteur  % CARITAS-Gen&ve, 
nous parle  des diff !re nte s ac-
tio ns qui  ont ! t! men!es par  la 
commission et a uxq uel les il a 
pri s une part pr!p ond!r ant e. 

A l 'or igi ne de la COTMEC, il y  
a eu un questio nnement de plu -
sieurs pr (tr es et laVcs sur leur r=l e 
face $ l 'ar m#e. Char les Devaud, 
pr( tre  #galement e t m embre du 
conseil ex#cuti f d e l 'Eglise cath o-
liq ue rom aine, accomp agnait  la 
r#¯ exion  de ce group e. Il les a 
inv it# s $ r# ̄ #chir plu s largement 
en Eglise, au-del$ des d#marches 
que  chacun p ouv ait  accompli r 
indi viduel lement .. D'oX l'i d#e de 
cr#er une commission  ayant  pour 
mandat  l' int erpellati on des chr#-
tie ns et de leu rs aut ori t#s sur l es 
questions concernant les relat ion s 
ent re pays riches et pauvres. En 
compl#ment d e l 'ai de et de l'e n-
tra ide , il s'ag issait  d'analyser de 
mani"r e crit iqu e le mald#velopp e-
ment entr e la Suisse et le Mon de, 
d'i nfo rmer et d 'ag ir a® n de d#non -
cer  les causes d'i nju stice enra-
cin#es dans not re propre  pays... 
Beaucoup de t#m oin s du Sud de 
passage $ Gen" ve nous rendaient 
att ent ifs au fa it que nous sommes 
ici au coeur  du probl "me . Que ce 
soit en raison de l'i mpo rta nce de 
la pla ce ® nanci"r e ou des d#ci-
sions pri ses dans les organisatio ns 
int ernati onales.

Un mom ent  fo rt,  la lu tt e 
contre  l'aparth eid

Ma premi" re action , en 1989, a 
#t#  de parti ciper $ une #tu de sur 
l'i mpl icatio n des banques suisses 
vis-$-vis du r# gim e de l'ap art heid 
en Afr iqu e du Sud et au lancement  
d'u ne action  invit ant  les personn es 
engag#es dans les Eglises $ poser 
un acte prop h#t iqu e  en  reti ran t 
leu r comp te- salaire des banque s 
compro mises avec ce r#gime. En 
r#action,  l' Eglise a re4u plusieur s 
let tre s d'in sti tut ion s bancair es, 
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certai nes mena4ant  de d#poser 
pla int e pour  publi cit # comp ara-
tiv e.

 Comme plusieurs aut res, cett e 
action  a  #t# men#e avec la COT-
MEP )Comm ission  Tiers-Mo nde 
de l'Egli se pro testan te+ qu i avait 
#t#  fo nd#e par And r# Bieler. Nos 
par ten aires pro testan ts avaien t 
pub li#  un dossier  d' inf orm ati on et 
de r#¯ exion  th #ologi que et  #thi-
que sur la questio n. Cette action  
est exemplai re du tra vail ú cum#-
niq ue que nous avons pu accom-
pli r $ l '#p oqu e et d 'un e dimension 
imp ort ant e de l 'actio n des com-
missions Tiers-Mon de pro testan te 
et cathol iqu e : lier  l' inf orm ati on $ 
une propo sition   d'action  concr"-

te.  
Pour nos action s, nous nous 

sommes  r#f#r #s $ la t rad iti on 
pro ph#tiq ue.  A part ir de la lib #ra-
tio n de l'esclavage en Egypte,  l'ap-
pel  $ la lib#rat ion  de to ute  fo rme 
de servit ude s'est inscrit  comme le 
noyau dur  de la vocation   de cel-
les et  ceux qui  cherchent $ r econ-
na<tre  le visage de Dieu  en to ut 
(tr e huma in.  Dans les commis-
sions Tiers-Mon de pro testan te et 
cathol iqu e, nous avons constam-
men t cherch# $ discerner que l 
pou vait ( tre  le r=le proph# tiq ue 
des chr#t ien s, sans pour  autan t 
nous tr ansfor mer  en do nneurs de 
le4ons. Selon la bell e expression  
de Paul Ricoeur, il s'ag it davant age 
de «donner $ penser» en posant 
des actes qui ont du sens que d'i m-
poser un pr( t-$  penser. 

Pour un d !se ndet tem ent  
cr! ati f

En 1991, les úu vres d'en tra i-
de lan4aient , pour  les 700 ans de 
la Conf#d #ratio n, une  p#titi on 
dem andant  de cr#er un  fo nds 
de 700 mi ll ion s de f rancs pou r le 
d#sendett ement des pays du Sud. 
La Campag ne êcu m#n iqu e de 

Car(me  a fait  de cett e prop osi-
tio n, lanc#e par Susan George, un 
th" me pri vil #gi#. A l a COTMEC, 
on a consid#r# qu'i l f allait  s'imp li-
quer de fa4on  inte nsive. Un gr ou-
pe  a four ni un #nor me tra vail de 
pr#parati on.  Pour convaincre nos 
mil ieux, nous devions en premie r 
lieu comp rendre  les m#canismes 
de l'e nde tt ement et ensuit e nous 
lancer dans une d#marche de vul-
gar isatio n. Plusieurs #mission s de 
Radio- Cit# ont #t#  r#ali s#es et de 
nom bre uses s#ances d' inf orm a-
tio n et d e d#bat o nt eu lieu dans 
les paroi sses. On s'est ef for c# de 
par ler  de la probl #matiq ue en sou-
lig nant l a force symboliq ue d'u ne 
d#marche inn ovante  de d#sendet -

tem ent .  La visibil it#  des inte rven-
tio ns de la COTMEC a permis  un 
imp ort ant  succ"s de la p#t iti on $ 
Gen"ve.

Solidarit!  avec les migrants
La COTMEC s'est  engag#e sur les 

questions de migra tio n et cont re 
les campagne s x#nop hob es. Les 
commissions Tiers-Mon de cathol i-
que et  prote stante  ont # t# un #l#-
ment essent iel  dans la cr#ati on de 
l'a um= ner ie úcu m#niqu e aupr "s 
des requ# ran ts d'a sile )AGORA+ 
en 1988. De nom breuses person-
nes on t p art icip# $ des ref uges 
dan s des #gl ises et d es tem ple s 
pou r emp( cher les expulsion s de 
fam ill es de requ#rants. Dans ce 
contexte,  la COTMEC a servi de 
por te-voix aux groupe s de parrai-
nage de requ#rants qu i s'op po-
saient  aux renvois abusifs. 

Pierr e Dufr esne a jou# , pour  
moi , un r=le fo rmat eur  durant ces 
ann#es. Il avait l e souci d 'an crer 
les d#cision s $ prendre  dans une 

d#marche de discernement  #thi-
que . Il d isait que les %gli ses sont  
riches en textes, en r#¯ exion s, et 
qu' il fau t s'y r#f #rer  en cherchant 
$ accorder  nos actes $ nos paro-
les.

Solidarit!  avec ceux qui lut -
ten t contr e les dictatur es

Dans les ann#es de dic tat ure en 
Am#riq ue lat ine , beaucoup d 'exi-
l#s se sont tou rn#s vers l' Eglise, car 
ell e repr#senta it  un de s espaces 
de r#sistance. Int erpell#e par  ces 
exil#s, la COTMEC s'est imp liq u#e 
dans les d#bats sur la comm#mora-
tio n des 600 ans de la dite  «d#cou-
verte» de l'Am#riq ue. Notre  publi -
cation  « HaVti, vot re cri ne sera pas 
#to uff # », d#non 4ant l a positio n 
#qu ivoque du nonce apostoliq ue 
suite au coup d '%tat contre  Ar is-
tid e en 1991, a #t# lar gement  di f-
fus#e. Ces liens de solid ari t# avec 
l'A m#r iqu e lati ne et les CaraVbes 
nous on t f ait  d#couvri r une Egli-
se ouvert e, qui  fa isait de l'o pti on 
pou r les pauvres une r#f #rence. 

Les d! but s de l 'al term on-
dia lisme

La p#r iod e des «30 glori euses» 
au Nord a corr espond u $ la d #co-
lon isatio n et $ l '#m ancipa tio n du 
Tiers-Mon de. Au jou rd' hui , nous 
avons les pays #mergents et  la pr#-
carisatio n dans les pays du No rd.  
Le Tiers-Mon de existe-t- il encore? 
Avec la publ icatio n de «La gue r-
re #conom iqu e» )#d. COTMEC/
St-Aug ustin- Le Cerf+, nous avons  
men# une r#¯ exion  appro fon die 
sur cett e nouvelle donn e. C'#tai t 
avant m(me  que ne se mobi lise 
le mou vement  alter mon dia liste.  
Logiqu ement,  nous avons ensui-
te abord# la question  de l'#vasion 
® scale et d es d#t our nement s de 
biens pub lics par les chefs d' %tat 
des pays du Sud, rendus possibles 
par  la compl icit# des banqu es suis-
ses. Cela a donn # lieu $ une nou-
velle pub licati on:  «La Suisse dans 
la constell ati on des parad is ® s-
caux»   )#d. d'En Bas+. 

Le r=l e de la COTMEC est de lier 
la r#¯ exion  $ l 'actio n et d 'an crer 
celle-ci dans ce qui mot ive no tre  
engagement, $ savoir la foi  chr#-
tie nn e. And r# Bi#ler  di sait q ue 
nous devon s nous ef for cer de 
«renouv eler notr e capacit# d'an a-
lyser de fa4on critiq ue le mon de, 
car c'est cela qui  fa it changer les 
choses».

Domini que Froid evaux
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Journ! e d'!ch ang e

Reprendre  
souf ̄ e

Lors de la jour n!e  d' !ch ange 
que la COTMEC organise le 22 
nov embre dans le cadre de 
son 40&me anniv ersaire, nous 
aurons le pr ivi l&ge d'accueilli r 
Ignace Berte n, Thierr y Verhelst 
et Fran*o is Houtar t. Pour vous 
«mett re l'e au % la bouche», 
nous vous pro posons un court  
texte de chacun de nos inte r-
venant s.

L'Europe et ses
promesses: om-
bres et lumi&res

Ignace Berte n, dom ini cain, 
a ! t! pendant v ing t ans for -
mat eur  en mi lieux pop ula ires 
dans le cadre du Cent re de for -
mat ion  Cardi jn.  Actue llement,  
il est di recteur  % Brux elles de 
l'a ssociati on Espaces ± Spir itu -
ali t!s , cult ures et soci!t!  en Eu-
rop e, qui  depui s une qui nzaine 
d'a nn!es tra vai lle sur les di -
mensions pol iti ques, !th iqu es 
et spiritu elles du pro jet  euro-
p!e n. 

Le pro jet  europ #en est n # d'un  
acte poli tiq ue, #thiq ue et spirit u-
el. Au po int  de d#par t, la volon-
t# de per sonnal it# s poli tiq ues 
vision nai res d'assure r en Euro pe 
et pou r t oujour s la paix par l a 
r#concili ati on et la solida rit #. Le 
moyen #ta it r#aliste et mod este: 
le chemin  de l'#conom ie, en cr#-
ant  l' int erd#pend ance dans les 
secteu rs cl#s du char bon  et  de 
l'a cier. Le pro jet  m( lai t e t i mbr i-
qua it #tr oit ement:  la volon t# 
d'u ne ter re de pai x, un espace 
d'%tat  de dr oit , de prosp#r it#  et  de 
solidarit #, solidarit # expl icitem ent  
ouvert e sur l'A fri que. Le processus 
mis en úu vre a #t# possible par-
ce qu' il all iai t i d#alisme pol iti que , 
r#alisme et int #r( ts par tag #s.

Z l a veil le de la chute du com-
mun isme, les acqui s sont  consi-
d#rable s : la r#concilia tio n r#elle 

ent re les ennemis histor iqu es, une 
certai ne pro sp#rit # part ag#e, la 
solidarit # avec les pays ou r#gio ns 
plu s pauvres #cono miq uement  
)Irlande, Portu gal , Gr"ce , r#gions 
d'Espagne ou d' Ita lie¼+, et la  con-
solida tio n de l'%tat de dro it et de 
la d#mocrati e dans les pays sorti s 
du nazisme et d u f ascisme, et plu s 
tar d l ib# r#s des pouvoir s dictato -
riaux )Gr"ce , Espagne , Port uga l+. 
Et en 1989, l'h ori zon  s'#largi t: la 
possibili t# ouvert e de faire vrai -
ment t out e l'Europ e dans la pa ix.

Alo rs, est-ce d#j$ la te rre pro-
mise? Non , loin  de l$ . Et l 'Europ e 
est plut= t t ent #e de d#chanter , au 
poi nt,  chez beaucoup,  d'en oub li-
er les acqui s et la dynamiq ue en 
cours.

En Europe occident ale, la paix 
est #tabl ie: les horr eur s dont  elle 
pro t"g e sont  lo int ain es dan s le 
tem ps, plus de ;0 ans, et d ans 
l'e space, Balkans, Mo yen-Orien t, 
Afr iqu e. Au fur  et  $ mesure que 
la croissance s'essouf ̄ ait , que la 
mon dia lisati on dur cissait l a con-
currence, que les in#gal it# s recom-
men4aient  $ augmenter,  que le 
ch=mag e s'in stall ait  du rab le-
men t, l'e nth ousiasme europ# en 
s'ef® lochai t. Apr "s la r#joui ssance 
suscit #e par  l' eff ond rem ent  de 
l'e mpi re sovi#tiqu e, l'a ccuei l des 
pays d'Europ e cent ral e est plu s 
que  mi tig #. La solida rit # euro -
p#enn e semb le avoir qui tt # les 
esprit s et l es cúur s. Les r#  ̄e xes 
nat ion ali stes de prot ection  contr e 
les autre s pr#domi nent. Et on fai t 
tou t p our  se prot# ger des immi-
gr# s et d emandeurs d'asile. On 
est lo in des accords de Lom#, et 
des engagements in ter nat ion aux 
concernan t l 'ai de au d#veloppe-
men t ) les 0,7 [ d u PNB+. Quan t 
aux Objectif s du mill #naire , on 

est de plus en plu s #loi gn# de leur 
actual isatio n.

Faut-i l donc d#sesp#rer du pro -
jet  europ #en? Non,  car o n n 'a 
jamais vu dans l'h istoir e se con-
stitue r une sorte d'e mpi re par  un 
pro cessus pu rem ent  po lit iqu e, 
sans viol ence, sans conqu(t es, une 
sorte d'e mpi re sans aucune vo-
lon t# imp #riali ste, m(me  si dans 
les relat ion s aux aut res, l '#g oVsme 
#conom iqu e et comm ercial  n' a 
pas di sparu.  Ma is actuel lement , 
l'U nio n euro p#enn e est grave-
ment en manque d'u n p roj et pol i-
tiq ue et social  commun.  Contr e 
les eurosceptiq ues et  les part isans 
d'u ne soci#t # du t out -march#, 
ceux qui osent croire  aujou rd' hui  
qu' une autre  Europ e, qu' un aut re 
mon de sont p ossibl es, qu i osent 
s'y ri squer $ part ir de pet its pas 
et d'i nit iat ives r# ̄ #chies, sign i® -
catives et annonciat rices de cet 
avenir  di ff #rent, nous pouvons et 
devons esp#rer que ceux-l$ auront  
raison au regard de l 'hi stoire .

Ignace Berte n

Ne pas limiter 
la r!surrection

Thierr y Verhelst est pr+tre  or -
tho dox e, fon dat eur  du R! seau 
Sud-Nord Cultur es et d!v elop-
pement . Juri ste de fo rmatio n, il 
a longt emps enseign ! en A fri -
que et est aujo urd 'hu i r !da c-
teur  en chef de la revue «Cultu-
res et D! velopp ement - Quid  
ProQuo».

Les sciences sociales nous per-
met ten t d e t raquer les auteu rs des 
hol d-up  #cono miq ues mondi aux. 
Il s'agit  donc non  seulement d e 
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soigner les victim es mais encore 
d'i dent i® er des br igands et  d'ar-
r(t er leurs m#f ait s: c'est l'e ngage-
ment p our  un au tre  syst" me #cono-
miq ue que celui  qui p ill e la p lan"te  
en aff amant les plus fai bles. 

Ceci #tan t d it,  il im por te de sou-
lig ner  que l'en gagement social  est 
une  vocation  et  rev(t  un  carac-
t"r e sacr#. Au fon d, Dieu veut  le 
bon heur de l 'ho mme et l a Yie en 
abondance. C'est l 'or igi ne de la 
cr#ati on.  L'hom me s'#tan t d #to ur-
n# en s'adon nan t $ m ill e obses-
sions ± dont  la to ur de Babel est 
un symbol e t r"s  perti nen t ± t out  
a #t# d#voy#. Le Chri st est venu 
pou r r estaur er le pro jet  di vin . 
La r#demp tio n ainsi rapidement  
r#sum# e ne saurait  se limit er $ 
«l'&me du chr#t ien». Cette int er-
pr# tat ion  faussement pieuse, indi -
vidual iste et p rivati sante est une 
catastrop he. La R#dempte ur n'e st 
pas di ff #ren t d u Cr#ateu r. C'est 
don c l'en semble de la cr#at ion , le 
cosmos et l' hum ani t# tou t enti "re  
qui  sont appel#s au salut . La r#sur-
rectio n a des cons#quences «po li-
tiq ues»* Les nier, c'est limit er la 
pui ssance de P&ques. 

L'enga gement  sociopol iti que 
peu t d onc (t re une úu vre saint e. 
L'#veil au caract" re sacr# de l'a c-
tio n sociopo lit iqu e est une  des 
t&ches essentie ll es de dem ain . Il 
d#bo uche sur l'h umi lit #, la coh#-
rence de vie, le cour age et l' en-
racinement spir itu el. Se red#cou-
vri r co-cr#ateu r et co-r#dempt eur  
avec le Chri st, empor t# dans une 
aventu re ±une «Histoi re sainte »- 
qui  me d#passe absolu men t, et 
qui  d#passe mes appar ten ances $ 
un par ti,  un  syndi cat, un mouve-
ment, que l que soit l e bien -fo nd# 
de ces appar ten ances.

Que reste-t- il des combats 
et espoirs soulev!s  en 1968 ?

La grande esp#rance d#mocrati-
que et  in ter nat ion ali ste de 19;8 a 
#t#  refro idie . Mais elle est sur l e 
poi nt de repren dre vigueur,  avec, 
esp#ron s-le, un caract"re  pl us 
adulte . 

Les exc"s de l' adm ini strati on 
Bush ne sonn ent -il s pas le d#clin  
de l'i d#o logie hie r encore dom i-
nante? Le capit ali sme vit u ne crise 
qui  n'est pas seulement technique  
mai s qui rel "ve de sa l#g iti mit # 
m(me . Outr e le fait  qu 'il  plonge  

des masses dans la mis" re et qu' il 
saccage les ressources de la plan"-
te,  il  exerce, par  la marchand isa-
tio n du monde  )la «r#i® cati on»+, 
un vio l d e l 'im aginai re. C'est l$ 
peu t-( tre  son caract" re le plu s 
per vers. Le combat  se renfo rce 
$ pr#sent . La s"ve lib #ratri ce de 
19; 8 peut  $ pr#sent  coule r davan-
tag e qu'a u moment des ann#es de 
plo mb du lib #ralisme tri omp hant. 
Des lu tt es nouv ell es #merge nt,  
souvent t ein t#e s de revendi ca-
tio ns $ la fois ident ita ires et d #mo -
cratiq ues. Croi re qu' un aut re mon -
de est possibl e, c'est rou vri r le livre 
de l'H istoir e et se mett re debo ut.

Une organ isatio n d 'Eglise tel-
le que la COTMEC a dans ce com-
bat  to ute  sa place. Car face au 
fon dament ali sme du march# et $  
celui des relig ion s, il est essentie l 
d'a ff irm er une  fo i enracin#e et 
ouvert e. Les Lumi" res se terni ssent  
aujour d'h ui.  L'hom me des Lumi" res 
n'y  voit pas tr "s clair,  faute  de spiri -
tua lit #. La gauche eut r aison de se 
bat tre  contr e l'in justice et l e cl#r i-
calisme. Mai s force est de constater  
qu' elle a jet# le b#b# avec l'eau du 
bain: il fal lai t se batt re pou r l '#ga-
lit # et la l aVcit# , mais conserver le 
sens du sacr# dans le combat et l es 
uto pies mobi lisatr ices. C'est le plu s 
grand d#®  d'a ujo urd 'hu i. Gandhi  
peu t n ous montr er un chemin , la 
th# olo gie de la li b#rati on aussi. Il 
fau t essayer de voir  le mo nde avec 
les yeux de Dieu. 

Thierr y Verhe lst

D!l!gitimer 
le capitalisme

Pr+tre  catho liq ue, docteur 
en sociol ogi e de l'Un iversit! 
cathol iqu e de Louv ain et  intel -
lectue l marx iste de renomm!e 
int ernati onale, Fran*o is Houtar t 
a fond! le Centre  Triconti nental  
(CETRI) et est le dir ecteur de la  
revue « Alte rnativ e Sud ». Il est 
un des p&res de l'Aut re Davos et 
du Forum Social  Mo ndi al. Face % 
l'! vol uti on de la situ ati on mon -
dia le, le mou vement  alterm on-
dia liste,  to ut comme l'e nsembl e 
des chr!t iens, auraient int !r+ t 
selon lui  % remett re en cause la 
log iqu e m+me du capita lisme.

Pour Fran 4ois Hout art , la 
log iqu e #conomi que  du capit al-

isme, don t l a mond ial isatio n n 'est 
qu' une exten sion cont empora ine , 
est destruct rice pour  les 80[ de la 
pop ula tio n mond iale n' ayant q ue 
peu  ou pa s de pouvoir  d'achat,  
ain si que  po ur not re pla n"t e. 
Depuis les ann#es 1980, le capit al a 
men# une dou ble of fen sive cont re 
le tra vail et l 'Etat,  paral l"lem ent  $  
une surexplo ita tio n des ressources 
nat ure lles. Ce mod"l e a engendr # 
une augmenta tio n de la p auvret # 
en chiff res absolus. Il a aussi f ort e-
ment vuln# rab ili s# une large par-
tie  de la classe moyenne. Dans un 
art icle paru  en mars 2007 sous le 
tit re «Les eff ets de la mo ndi ali sa-
tio n»1, Fran4ois Hout art  appel le 
les chr#t iens $ remett re en cause 
la logiqu e fond amenta le du sys-
t"m e capi tal iste:

«La mondi ali sation  te lle qu'e lle 
existe aujou rd' hui  a des eff ets 
#colog iqu es et sociaux t r"s  n#ga-
tif s. Les changements climatiq ues 
en sont u ne man ife statio n, mai s 
aussi l'a ccroi ssement de la pauvre-
t# et l'a ccroi ssement des di stanc-
es #conom iqu es et sociales ent re 
groupe s humains. C'est l a logi que 
du syst"me  capit ali ste qu i est en 
jeu  et  par cons#quent  c'est cett e 
dern i"r e qu'i l f aut  d#l#g iti mer. Il 
ne suf® t plus, comme dans la Doc-
tri ne social e t rad iti onn ell e des 
Eglises chr# tie nnes, de condamner 
le capita lisme «sauvage», c'est-$ -
dire  dans ses exc"s et  abus, mais 
bien de remett re en que stion sa 
logiqu e fond amenta le, pour que 
la recherche d'alt ern ati ves soit 
l'o bjecti f p remier  d'un enseign e-
ment social. Il est v rai  que cela ne 
se fer a pas en un jou r, mai s si l a 
recherche de l' uto pie  )c'est-$ -di re 
ce qui  n' existe pas aujo urd 'hu i 
mai s peut  exister dem ain+ n'est 
pas au centr e des pr#occupatio ns 
des chr#t iens, leur message n'aura 
gu" re de signif icatio n p our  les 
plu s pauvres de la plan" te,  alors 
que  l' Evangi le annonce pr#cis#-
ment l e cont rai re»

Isabel le Lucas

1. «Les eff ets de la mo ndi ali sation », 
mar s 2007, www .cetri .be
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Site in ternet

www.cotmec.ch
C'est l'a dresse de notr e nouveau 

site inte rne t. Yous y d#couvri rez 
les anciens num #ros du COTMEC-
INFO, ainsi que les supp l#ment s et 
de nom breux documents.

Dans notr e agend a, vous pour -
rez bien s@r prendre connaissance 
de tou t ce que la COTMEC r#alisera 
dans le cadre de son 50" me anni-
versaire. Nous avons fai t #gale-
ment u ne s#lection  d'#v#nement s 
org ani s#s par d iff #ren ts par te-
nai res, avec qu i nous menon s des 
campagnes communes.

You s trou verez aussi une  li ste 
comment#e de liens vers des sites 
qui  tr ait ent  de di ff #ren ts sujets 
li#s $ la solid ari t# int ernati onale.

Bonne navigatio n *

L'" qui pe de la COTMEC

Age nda

Conf!rence de  
L!onardo Bof f

Dans le cadre des #v#nement s 
org ani s#s $ l 'occasion  de son 
50" me anniversaire , la COTMEC  a 
inv it#  le th #ologi en br#silien de la 
lib #ratio n L#onardo Boff . Celu i-ci 
#crit depui s plusieu rs ann#es sur 
la spirit ual it#  de St-Fran4ois d'As-
sise et p laide pou r une #th iqu e de 
la juste mesure . Un de ses ouv ra-
ges les plus r#cents s'inti tul e: «Eco-
logie:  cri de la t erre, cri des pau-
vres».

Il don nera une conf!r ence 
pub liq ue le 7 octobre % 18h15 % 
Unimai l, 40 bvd du Pont d 'Ar ve 
% Gen&ve.

Entr!e  libre .
 

Une rencontre  
des Communau-
t!s de Base

A l 'occasion  des 10 ans du d#c"s 
d'A ndr # Fol,  les comm una ut# s 
chr#ti ennes de base nous invit ent  
$ part iciper  $ un apr" s-midi  de 
r#¯ exion  in tit ul# : «Yers un Dieu 
de ten dresse»,

Le 11 octob re % 14h au Cen-
tre  paroissial oecum!niq ue 
de Mey rin , 

Ce mom ent  sera une  occasion  
pou r t ous ceux qui  on t conn u 
And r# Fol dans les di ff #rents lieux 
oX il a #t# engag# de se retro uver: 
les communaut# s de base, l 'At e-
lie r Oecum#n iqu e de Th#o log ie, 
le mou vement  E-CHanger, la COT-
MEC et l' aum=ner ie des pr isons.

Il y aura  un  temps de parta ge 
aut our  de la qu estion : «Qu'est-
ce qu' And r# m'a  tr ansmis et qu i 
m'a ide $ vivre aujo urd 'hu i? 

L'apr" s-midi  - qui compte ra 
avec la part icipat ion  de Christia n 
Duquoc - se term ine ra par  un e 
c#l#brati on oecum#niq ue et par  
un repas canadien pou r f aire revi-
vre des amit i#s.

Inscripti ons aupr&s de 
claude.fo l@bluewin .ch ou au  
Tel: 022/ 777.16.39

Journ!e  
d'!change 
et de r! ̄exion

Pour f +ter ses 40 ans, la COT-
MEC organise une jour n!e  
d'! change le 22 novembre pro-
chain.  

Sous l'in tit ul# , «50 ans... La ter-
re pro mise c'est encore loi n ?», il 
s'agira , au t ravers de tr ois conf# -
rences et d' ate lie rs de cr#er un 
carref our  d'#change a® n de nous 
int erroge r ensembl e pour  mieux 
reprendre souf¯  e. 

D"s 9h, nous auron s l'im mense 
pla isir de vous accueill ir au Centre  
paroissial Oecum#niqu e de Mey-
rin . Dura nt la mat in# e, Ign ace 
Berten  et  Fran4ois Houta rt nous 
fer ont  part de leu rs analyses sur 
les ef fet s poli tiq ues, #conomi ques 
et sociau x du p roj et europ# en 
pou r l 'un  et de  la mo ndi ali sation  
pou r l 'au tre . 

Apr "s que nos papi ll es gustat i-
ves auron t # t# g&t#es et qu e nos 
langue s se soient d#l i#es auto ur 
d'u ne tab le bien garn ie, la parol e 
sera donn #e $ Thie rr y Yerhelst sur 
les #changes in ter cultur els et  la spi-
rit ual it# . A cett e inte rventi on,  sui-
vront tro is ate lie rs de r#¯ exion  oX 
nous auron s l'occasion  de d#bat -
tre  en pe tit s grou pes. La jour n#e 
se ter min era par une tab le-ron de 
qui  nous permet tra  d'#chang er 
avec les int ervenants: 

Quel regard et que ll es action s 
chr#ti ennes par ticuli "re s sur ces 
sujets? Quel s sont  les nouveaux 
enjeux, les nouv eaux d#® s et les 
nouv elles uto pie s que nous pou-
von s constru ire  po ur l'a venir ? 
)voir p. 10-11 les arti cles des int er-
venant s de la jour n#e+

Nou s vous invit ons vivement  
$ vous in scrire  $ l 'avance de 
fa4on $ ce que nous pu ission s 
vou s accuei ll ir dan s les mei ll eu-
res condi tio ns. Nous demandons 
une parti cipati on de 20.- pour  le 
repas. Cependant, en aucun cas ce 
mon tan t ne d oit  vous dissuader de 
nous rejoin dre . 

Pour vous inscrire , veui llez 
nous t! l!p hon er au 022 708 
00 78 ou nous envoyer un 
mai l % info@cotmec.ch. 


